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sy ment ne fera pas moins vigilant que le .
s hat de Rome qui fe crut enfin obligé de
9 profcrire avec la plus grandc Evéritd la
s» repréfentation de ces pieces infimes, &
s> toutes ces troupes de mimes & de farceurs
5» Qui amenoient la ruine totale des meeurs ,,,
~ Je ne fais fi ’éloquence de MF. de Fonte-
nay {era plus efficace que la mienne , mais je
fuis perfuadé que fi quelque marotte abfolu-
ment infolite & d’un golt piquant venoit &
traverfer les jouiffances ordinaiges, tous leg
fuffrages fe tourneroient de ce coté-la. II
paroit donc que pour arracher la jeunefle
humajne au théatre , on devroit y confacrer
quelques autres créatures propres a ravir leg
fpe&ateurs & & produire d’agréables impref-
fions. On a vn récemment en ce genre un
exemple heureux, & qui ne peut gu’en en-
courager de nouveaux efforts. Un Italien,
nommé Dominique , favant machinifte, grand
phyficien , opac1en, mechamcmn, v1ent 3
Paris, donner fur un théatre, élevé a feg
fraix , des preuves de fes rares talens. D’abord
grande affluence:’ mais bientdt il voit fon
théatre défert. Il a recours 8 un expédient
qui ramene la foule & lui fait 1§ plus brillante
giputation. Il imagine le grand ballet de
dindonneaux & de prendre,

Pour offrir au public une nouvelle danfe,
Un régiment de ces' oifeaux,
Qui doivent danfer en cadence.
Quoi ! danfer? Danfer, oui, vraiment!
Et je vais vous dire comment:
Au lieu de planches, Dominique
Avoit arrgngé de les mains



